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Le musée Tavet Delacour est situé dans un vieux 
bâtiment du 14

ème
 siècle où se côtoient parties du 

Moyen-Age et parties du début de la Renais-
sance. 
 Albert Marquet n’est pas originaire de la ré-
gion puisqu’il est né à Bordeaux .Ce qui explique 
son choix de la Seine dans ses peintures, c’est 
l’eau.L’eau est un élément essentiel de son œu-
vre. 
Quand il nait en 1875, il est handicapé (pied bot) 
et possède une très mauvaise vue qui ne sera 
corrigée qu’à l’âge de 15 ans quand il portera des 
lunettes.  
Sa mère va se sacrifier pour lui car elle sait qu’il 
possède un don et qu’un jour il sera célèbre. 
 
 Il arrive à Paris à l’âge de 15 ans. Après son 
apprentissage, il entre aux Beaux-arts et il ren-
contre Matisse avec qui il restera ami toute sa vie. 
En 1905, il signe un contrat avec un galliériste qui 
lui achètera et vendra ses toiles  procurant une 
tranquillité pécuniaire appréciable au peintre qui 
aime le calme dans tous les domaines. 
Albert Marquet est d’abord un dessinateur et il ne 
reprend jamais un dessin ou une toile. Après une 
période très colorée (cf. les Fauves), il s’en éloi-
gne et peint beaucoup plus dans des tons de gris 
ocre beige noir, parfois presque monochrome. Sur 
ses toiles, il va toujours à l’essentiel. 
 
 Tous ses tableaux sont peints en vue plon-
geante de la fenêtre de son appartement du quai 
des Grands Augustins, seul le cadrage 
change .Mais la  santé d’A. Marquet est fragile ;  il 
voyage vers la Méditerranée et l’Algérie . C’est là 
qu’il rencontre sa femme Marcelle qui est écrivain. 
Albert Marquet aime beaucoup les ponts : il peint 
le pont St Michel à Paris (1910-1911), le Pont de 
Conflans avec sa péniche sur l’Oise en premier 
plan (1911), puis le Pont Neuf la nuit (1935- 
1939): on y voit la Samaritaine éclairée en arrière- 
plan. Il  peindra tout le bassin de la Seine, du Ha-
vre à Poissy en passant par Rouen,  Conflans, 
Triel, Maurecourt La Frette 
 Ce fut une exposition très intéressante ani-

mée par une conférencière qui a su capter notre 

attention et aiguiser notre curiosité. 

Monique R.  

Bord de Seine à LA FRETTE 

Bateau-lavoir à POISSY 

EXPOSITION ALBERT MARQUET (1875-1947) Sortie du 23 janvier 2014 



À la Chandeleur, le jour croît de deux heures.  

Rosée à la Chandeleur, l'hiver à sa dernière heure.  

Si la Chandeleur pleure, l'hiver ne demeure. 

Tradition 

Le nom de cette fête, Chandeleur, ou fête 
des chandelles, a une origine latine et païenne : 
la festa candelarum.  
 

Il existe encore de nos jours toute une symboli-
que liée à la confection des crêpes. On fait ainsi 
parfois sauter les crêpes de la main droite en te-
nant une pièce d'or, ou à défaut une monnaie, et 
ce dans la main gauche afin de connaître la pros-
périté pendant toute l’année, il s'agit de faire en 
sorte que la crêpe atterrisse correctement dans la 
poêle. 

Les crêpes avec leur forme ronde et leur cou-
leur dorée rappelleraient le soleil, ce qui expli-
querait que l'on confectionne des crêpes à la 
Chandeleur, moment de l'année où les jours 
s'allongent de plus en plus vite. C’est égale-
ment à cette époque de l’année que les semail-
les d’hiver commençaient. On se servait donc 
de la farine excédentaire pour confectionner 
ces crêpes, qui sont un symbole de prospérité 
pour l’année à venir.  

Ce 6 février,  

nous étions nombreux  

à nous régaler  

de Lunes à croquer  
ou  

de beignets dorés... 


